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- 1 -
Ce fut alorsque les ennuis commencèrent.

La silhouette de l’homme s’encadrait dans la porte d’entrée du Crab Shack, restaurant délabré de Whiskey Bay. Solidement planté sur ses pieds écartés, ses larges épaules déployées, il affichait une expression d’extrême mécontentement.
Sa voix grave retentit à travers le vieux bâtiment de brique.
— C’est une plaisanterie, je suppose.
Juliet Parker le reconnut tout de suite. Elle s’était attendue à ce que leurs chemins se croisent, mais pas à une hostilité aussi ouverte. Elle sauta du bar poussiéreux sur lequel elle était agenouillée et ôta ses gants de travail.
— Je ne sais pas, Caleb, répondit-elle en glissant ses gants dans la poche arrière de son jean usagé. Y a-t-il quelque chose d’amusant dans le fait de démonter des étagères ?
Il la dévisagea, paupières plissées.
— Tu es Juliet Parker ?
— Tu ne me reconnais pas ?
Il avança la main et la fit osciller à quelques centimètres du sol.
— La dernière fois que je t’ai vue, tu étais…
— J’avais quinze ans.
— … Plus petite. Et tu avais des taches de rousseur.
Un sourire lui échappa.
— C’est vrai.
Ça remontait à neuf ans. S’imaginait-il qu’elle était restée la même durant tout ce temps ?
Le regard gris de Caleb se durcit.
— Qu’est-ce que tu fabriques ?
Du pouce, elle désigna un point derrière elle.
— Comme je te le disais, je démonte les étagères du bar.
— Je veux dire, que fais-tu ici ?
— À Whiskey Bay ?
Après avoir préparé leur retour depuis plus d’un an, sa jeune sœur Melissa et elle étaient arrivées la veille.
— Dans le Crab Shack.
— J’en suis propriétaire.
Pour moitié. Melissa possédait l’autre.
Il tira un morceau de papier de sa poche arrière et le brandit.
— Tu reprends la licence d’exploitation ?
— Oui.
Le fait semblait beaucoup le contrarier sans qu’elle comprenne pourquoi.
— Et tu prolonges la clause de non-concurrence ?
— Eh bien, oui.
Cette clause faisait partie de la licence depuis le début. Elle avait tout repris en bloc.
Caleb avança d’un pas, la dominant de sa haute taille. Et elle se rappela pourquoi elle avait éprouvé pour lui une passion adolescente. Comme alors, il était viril, séduisant et très beau.
— Que veux-tu ? demanda-t-il de sa voix rocailleuse.
Bien qu’elle ne comprenne pas sa question, elle n’avait pas l’intention de se laisser impressionner. Elle redressa les épaules.
— Qu’est-ce que ça signifie ?
— Tu tiens à jouer les idiotes ?
— Je ne joue à rien ! En revanche, j’aimerais bien savoir à quoi, toi, tu joues. Parce que j’ai du travail, figure-toi.
Il lui lança un regard mauvais.
— Tu veux de l’argent, c’est ça ? Une indemnisation ?
— Le Crab Shack n’est pas à vendre. Nous le restaurons.
Leur grand-père leur avait légué cet établissement, à Melissa et à elle, et elles rêvaient de le rouvrir afin de tenir la promesse qu’elles lui avaient faite sur son lit de mort. Leur père ne supportait pas l’idée que des membres de sa famille retournent vivre à Whiskey Bay, mais, semblait-il, ce n’était pas le souci du jour.
Caleb balaya la pièce d’un regard méprisant.
— Voyons, tu sais bien que c’est impossible de le rouvrir.
— Première nouvelle. Et pourquoi ?
— Tu commences à m’ennuyer, Juliet.
— Je pourrais en dire autant à ton sujet !
La voix de Caleb s’éleva sous l’effet d’une évidente frustration.
— Tu sous-entends que tu n’es pas au courant ?
Elle suivit la direction indiquée par son geste.
— Mais de quoi ? demanda-t-elle, nageant en pleine confusion.
— Viens.
Il sortit et, piquée par la curiosité, elle le suivit. Sous leurs yeux s’étendait la marina de Whiskey Bay, semblable à ce qu’elle avait toujours été, mis à part la taille imposante des yachts aux lignes élégantes amarrés le long de la jetée. Au-delà de la marina, dans un espace vierge, elle aperçut deux semi-remorques, un bulldozer et des camions. Dommage. Une construction à cet endroit défigurerait le littoral. Elle serait cependant suffisamment éloignée pour ne pas gêner leurs clients.
Le Crab Shack s’élevant dans un paysage naturel de falaises à pic couvertes de cèdres rouges et de buissons de gaulthéries, il suffirait de mettre l’accent sur les ouvertures côté sud pour se croire loin de tout.
— Je ne pense pas que ça nous dérange beaucoup, dit-elle.
L’expression de stupéfaction de Caleb demeura un mystère, car Melissa, qui arrivait au volant de leur camionnette, interrompit l’échange.
— Bonjour ! lança sa sœur, émergeant du véhicule, deux sacs de matériel dans les bras, un sourire rayonnant aux lèvres.
— Tu te souviens de Caleb Watford ? demanda Juliet.
— Pas vraiment.
Melissa posa les sacs sur la terrasse et tendit la main à leur visiteur.
— Je me souviens juste que les Parker détestent les Watford.
Bien sûr, la remarque un peu brutale de sa sœur n’aurait pas dû la faire sourire, mais ce n’était pas une révélation pour Caleb. Le conflit ayant opposé leurs grands-pères et pères était célèbre dans le pays. Et si Caleb se montrait aussi odieux, c’était sans doute parce qu’il ne tenait pas à ce que les Parker se réinstallent à Whiskey Bay. Dommage pour lui.
Caleb serra la main de Melissa.
— Ou bien vous êtes les deux meilleures comédiennes de la terre, ou bien…
Sa sœur lui adressa un regard d’incompréhension.
— Inutile de me regarder, la coupa-t-elle. Je ne comprends rien à ce que Caleb raconte. Ce qui est sûr, c’est que quelque chose le tracasse.
— Tu vois ça ? demanda-t-il en pointant le doigt dans la même direction que précédemment.
Melissa regarda au loin, une main en visière sur ses yeux.
— On dirait un bulldozer.
— C’est un bulldozer. Le mien.
— Mes félicitations, dit Melissa, ne sachant visiblement quelle posture adopter.
— Avez-vous une idée de ce que je construis ? s’enquit Caleb.
— Non, répondit Juliet.
Les Watford roulaient sur l’or. Ils possédaient l’une des trois belles demeures s’élevant le long des falaises de Whiskey Bay. À part ces bâtisses, la seule autre maison de la baie était celle des Parker, ancienne et toute simple. Son grand-père avait vécu ici presque soixante-dix ans, et il y était mort.
— Tu conduis un bulldozer ? demanda Melissa.
Comment imaginer Caleb en conducteur d’engins lourds ?
— Voyons, la réprimanda Juliet. Les Watford sont trop riches pour ça.
— Les riches ont le droit de conduire des bulldozers, répliqua Melissa. Peut-être que c’est la marotte de Caleb.
— Les gens riches ne conduisent pas de bulldozer !
Elle imaginait Caleb derrière le grand bureau d’un opulent cabinet. Non, pas exactement. Présidant un site de construction, peut-être ? Et s’il était architecte ?
— Dans l’émission télévisée Construction Vacation, toutes sortes de gens, pauvres comme riches s’amusent comme des fous à conduire des engins lourds. Il faut voir ça !
— Ce n’est pas la vraie vie.
— Stop !
Le cri de Caleb retentit dans la salle. Melissa recula d’un air choqué.
— Il est comme ça depuis son arrivée, expliqua Juliet.
— Un ours avec un ongle incarné, grommela Melissa.
— La métaphore ne marche pas. Les ours ont des griffes.
Le regard de Caleb allait de l’une à l’autre. Le voyant sur le point d’exploser, Juliet songea qu’il valait peut-être mieux le laisser parler.
— Je possède la chaîne Neo, des restaurants de fruits de mer, dit-il quand il eut repris son calme. Là-bas… se dressera mon nouvel établissement, acheva-t-il en désignant l’endroit où bulldozers et camions se regroupaient.
Melissa et elles dirigèrent leurs regards vers la côte, et Juliet comprit soudain le motif de la contrariété de Caleb.
— Mais tu n’as pas le droit de construire un restaurant ici ! s’insurgea Melissa. Aurais-tu oublié la clause de non-concurrence ?
— Elle était censée expirer mercredi, expliqua-t-il.
— Je m’en suis rendu compte quand nous l’avons reconduite…
— Maintenant, constata Juliet, je comprends pourquoi tu es si déçu.
*  *  *
— Déçu ?
Caleb attrapa au vol la bière que lui lançait Matt Emerson depuis le bar, de l’autre côté de la terrasse.
— J’ai mis un million de dollars dans le projet et elle croit que je suis « déçu » ?
— Tu ne l’es pas ? s’enquit TJ Bauer, ouvrant sa canette avec un bruit sec.
Ses deux amis et lui étaient installés sur la terrasse en bois surmontant l’immeuble de bureaux de la marina de Whiskey Bay. Un quartier de lune se levait dans le ciel illuminé d’étoiles tandis que les lumières de la jetée se reflétaient dans l’eau clapotant entre les yachts.
Il jeta un regard noir à TJ.
— Crois-tu que ce soit en rapport avec ton père ? demanda Matt.
— Ou ton grand-père, ajouta TJ, s’adossant à la balustrade. Tu récoltes peut-être ce qu’ils ont semé.
— Je ne suis pour rien dans leurs histoires.
— Le sait-elle ?
Il n’arrivait pas à croire que Juliet puisse exercer une vengeance aussi mesquine.
— Êtes-vous en train de suggérer qu’elle a eu vent de mon projet de construire un Neo à Whiskey Bay et attendu le tout dernier moment pour prolonger la clause de non-concurrence et me faire perdre une fortune, en représailles par les agissements de mon père et mon grand-père ?
— Ça lui vaudrait un score exceptionnel sur l’échelle du génie diabolique, reconnut TJ.
— Tes ancêtres se sont très mal comportés avec les siens, fit remarquer Matt.
Il était tout à fait d’accord avec cette analyse. Son grand-père avait volé à Felix Parker la femme qu’il aimait et son père avait anéanti les chances de Roland Parker de poursuivre des études universitaires.
Il n’était vraiment pas fier d’eux.
— Je n’ai jamais fait de mal à un Parker, se défendit-il.
— L’as-tu précisé à Juliet ? demanda Matt.
— Elle s’accroche à son histoire en prétendant qu’elle ignorait mon projet de construction de restaurant.
— C’est tout à fait possible, constata TJ. Tu sais, c’est peut-être le moment de chercher des investisseurs.
— Jamais de la vie !
— Un coup de téléphone à mes clients, insista TJ, et de dix-sept Neo à travers les États-Unis, ta chaîne pourrait bientôt compter quarante établissements à travers le monde. Une perte d’un million de dollars deviendrait alors insignifiante.
— Encore une fois, il n’en est pas question.
TJ haussa les épaules.
— Tu ne peux pas me reprocher d’essayer.
— Montre-lui que tu n’es pas dupe de son bluff, suggéra Matt, qui traversa la terrasse pour venir s’écrouler dans un fauteuil, près du brasero à gaz.
— Elle ne bluffe pas, répliqua Caleb. Elle a déjà renouvelé la clause de non-concurrence.
— Ce que je te suggère, c’est de feindre de croire qu’elle n’a que ses intérêts à cœur et qu’il ne s’agit pas d’une revanche tordue contre ta famille. Elle serait peut-être d’accord pour une coexistence pacifique.
TJ s’installa dans un fauteuil voisin de celui de Matt.
— Je vois où Matt veut en venir, dit-il. Explique-lui que Neo et le Crab Shack ont tous deux leur place à Whiskey Bay. Si elle n’a pas l’intention de te nuire, elle acceptera probablement d’en discuter.
— Les deux établissements viseraient des clientèles différentes, constata Caleb.
Il s’assit tout en réfléchissant aux mérites de cette stratégie.
— Et là où ils répondront aux mêmes besoins, ils attireront mutuellement la clientèle.
— Promotion croisée, dit TJ.
— Je serais prêt à lui envoyer des clients, renchérit Caleb.
— Ne prends pas cette attitude supérieure, nuança Matt. Je ne pense pas que les femmes apprécient.
— N’es-tu pas censé être le grand expert en femmes ? s’étonna TJ.
— Juliet n’est pas une femme.
Cependant, au moment où il prononçait ces paroles, il eut la vision de ses yeux bleus au vif éclat, de ses cheveux vaporeux, couleur de blé mûr, et de ses lèvres pleines. Juliet était très féminine, ce qui compliquait encore les choses.
— Je veux dire qu’elle ne correspond pas à l’idée que vous vous faites des femmes. Bien sûr, elle est séduisante, mais c’est sans rapport avec la situation. Je ne cherche pas à sortir avec elle, mais à négocier.
— Évidemment, ironisa Matt, s’adressant à TJ.
— Ça sent les ennuis à plein nez, répliqua l’interpellé.
— Arrêtez de vous faire des films ! s’exclama Caleb. La dernière fois que je l’ai vue, elle avait quinze ans. C’était ma petite voisine, et maintenant, c’est une épine dans mon pied. Comment vont les célibataires, à propos ?
Ses amis lui adressèrent un sourire de pitié.
— Tu t’imagines que tu vas nous faire changer de sujet aussi facilement ?
Matt sortait d’un divorce douloureux, et cela faisait tout juste deux ans que la femme de TJ était morte. Depuis quelques mois, ils avaient donc adopté le mode de vie de Caleb. Et il s’était engagé à les soutenir dans cette voie.
— Matt ? fit une voix féminine en provenance de la jetée en contrebas.
— En parlant de femmes, fit TJ, l’intérêt éveillé. Qui est-ce ?
— Ma mécanicienne, répondit Matt. Salut, Tasha ! Que se passe-t-il ?
— Je n’aime pas le bruit du moteur de secours du MK. Il me faudrait un jour pour le démonter.
À travers la balustrade, il aperçut une mince jeune femme en T-shirt, pantalon cargo et chaussures de sécurité en cuir. Une queue-de-cheval dépassait de l’arrière de sa casquette de base-ball.
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Des jumeaux pour deux ennemis

Enceinte de son pire ennemi. En découvrant qu’elle
altend des jumeaux de Caleb Watford - le goujat avec
qui elle vient de passer la plus délicieuse des nuits —,
Juliet sait que sa vie va basculer a tout jamais.
Comment pourrait-elle faire de cette étreinte qui lui
briile encore la peau une simple parenthése de plaisir ?
Pourtant, elle n’a pas le choix : elle doit oublier Caleb
et lui taire ce secret a jamais pour ne pas raviver les
haines ancestrales qui divisent leurs familles...

STELLA BAGWELL
Une berceuse pour No€l

Un odieux mufle ! Voila ce qu’est a présent Denver
Yates aux yeux de Marcella. Pour quelle raison son
ténébreux héros, I’homme avec qui elle partage sa vie
depuis plusieurs mois, le pere qu’elle espérait pour
ses deux jeunes fils... se montre-t-il soudain aussi
glacial et distant ? Prend-il plaisir a souffler ainsi le
chaud et le froid avec elle ? Ou aurait-il démasqué son
terrible secret ?
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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